
Le	continent	africain	face	au	développement	et	à	la	mondialisation)	

Activité	3	G1	:	Chantiers	et	grands	projets	africains	

Consigne	:	Par	groupe	de	trois	ou	quatre,	après	avoir	présenté	et	décrit	les	différents	documents,	
vous	répondrez	aux	questions	et	réaliserez	une	carte	mentale	expliquant	quels	sont	les	chantiers	et	
projets	qui	dynamisent	aujourd’hui	le	continent	africain	

	

	

Compétences	évaluées	:	identifier	des	documents,	déterminer	les	intentions	d’un	auteur,	exploiter	
une	carte,	réaliser	une	tâche	cartographique,	raisonner	

Aide	:	Servez-	vous	de	la	carte	1	page	224	pour	localiser	les	grands	projets	africains	

Document	1	Le	boom	des	grands	projets	africains,	site	ecofin	finance,	novembre	2013	

Le	boom	des	infrastructures	en	Afrique	a	vu	engagé	en	2012	un	volume	global	d’investissement	de	
222,7	milliards	$	pour	un	total	de	322	méga-projets,	a-t-on	appris	mercredi	27	novembre	2013	à	la	
suite	de	la	publication,	à	Johannesburg,	d’un	rapport	sur	le	sujet	par	la	firme	Deloitte.	Selon	André	
Pottas,	le	responsable	pour	l’Afrique	australe	des	projets	d’infrastructures,	l’étude	n’a	pris	en	compte	
que	les	projets	d’un	volume	d’investissement	de	plus	de	50	millions	$,	déjà	connus	au	30	juin	2013,	
mais	non	encore	en	exécution.	Le	rapport	met	en	évidence	des	informations	qui	pourraient	
surprendre	les	opinions	publiques	au	sein	de	nombreux	pays	du	continent,	compte	tenu	de	
nombreuses	attentes	sociales.	Il	apprend	par	exemple	que	le	secteur	de	l’énergie	occupe	la	première	
place	de	ces	investissements	(36%	du	financement	global	pour	96	projets)	devant	celui	des	
transports	(25%	du	financement	global	pour	82	projets).	Une	autre	information	donnée	par	le	
rapport	est	que	la	Chine,	contrairement	aux	idées	généralement	admises,	n’est	pas	engagée	dans	le	
plus	grand	nombre	de	projets	sur	le	continent.	59%	des	projets	africains	sont	le	fait	des	
gouvernements,	avec	un	surplus	de	2%	gérés	par	des	partenariats	public-privé.	Les	investisseurs	
privés	du	continent	sont	impliqués	dans	29%	de	ces	projets,	les	investisseurs	européens	et	
américains	dans	17%	des	projets	et	enfin	le	groupe	constitué	des	BRICs.		Cependant,	il	est	clairement	
établi	que	la	Chine	est	en	tête	du	financement	des	investissements	majeurs	en	Afrique	avec	43,6	
milliards	$	de	fonds	engagés.	Elle	est	suivie	par	des	institutions	de	financement	du	développement	
(43,4	milliards	$),	l’Europe	et	les	Etats-Unis	(36,1	milliards	$)	et	les	gouvernements	locaux	(17,4	
milliards	$).	Par	région,	l’Afrique	australe,	tirée	par	les	investissements	en	Afrique	du	Sud	est	en	tête	
avec	un	total	de	124	projets	d’un	volume	d’investissements	de	81,3	milliards	$,	elle	est	suivie	de	
l’Afrique	de	l’Est	qui	abrite	93	projets	d’un	volume	d’investissement	de	67,7	milliards	$.		L’Afrique	de	
l’Ouest	où	on	retrouve	le	Nigéria,	la	deuxième	économie	du	continent,	regroupe	un	total	
d’investissement	de	49,8	milliards	$	pour	21%	des	projets.	Le	Maghreb	qui	malgré	les	difficultés	
politiques	que	traversent	ses	pays,	est	à	la	quatrième	place	avec	7%	des	projets	d’envergures	qui	y	
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sont	développés	pour	une	enveloppe	de	6,7	milliards	$.		L’Afrique	centrale	ne	regroupe	que	5%	des	
projets	d’envergure,	mais	avec	une	enveloppe	non	moins	importante	de	15,3	milliards	$.	Selon	
Deloitte,	les	grands	projets	en	Afrique	sont	soutenus	par	une	classe	moyenne	grandissante,	qui	
nécessite	de	gros	investissement	dans	les	domaines	des	facilitations	au	transport,	d’accès	à	l’énergie	
et	aux	télécommunications.	

Document	2	Chine	et	Union	africaine	signent	“l’accord	du	siècle”,	site	«	jeune	Afrique	»,	2015	

L’Union	africaine	(UA)	et	la	Chine	ont	signé	le	27	janvier	2015	à	Addis	Abeba	un	protocole	d’accord	
pour	un	vaste	projet	d’infrastructures	destiné	à	relier	les	capitales	africaines	au	moyen	d’autoroutes,	
de	trains	à	grande	vitesse	et	de	liaisons	aériennes.	Si	aux	dires	de	la	présidente	de	la	Commission	de	
l’UA,	Nkosazana	Dlamini-Zuma,	le	projet	mobilise	déjà	des	équipes	sino-africaines	dans	plusieurs	
pays,	peu	de	détails	ont	été	donnés	sur	les	projets	visés,	leur	financement	ou	leur	calendrier.	
L’accord	prévoit	notamment	que	la	Chine	participe	à	la	mise	en	place	de	liaisons	aériennes	en	
Afrique,	«	afin	d’éviter	de	devoir	transiter	par	Paris	ou	par	Londres	pour	se	rendre	d’une	capitale	
africaine	à	l’autre	»,	comme	c’est	encore	très	souvent	le	cas,	a	expliquait	en	janvier	le	vice-ministre	
des	Affaires	étrangères	chinois,	Zhang	Ming.	

Document	3	Le	canadien	Bombardier	associé	à	la	construction	d’un	monorail	au	Caire,	site	Jeune	
Afrique,	2015	

Un	consortium	composé	de	Bombardier	et	de	deux	entreprises	égyptiennes	va	construire	d’ici	à	2018	
un	train	urbain	au	Caire.	L’entreprise	québécoise	Bombardier,	qui	fabrique	notamment	des	avions	et	
des	trains,	a	été	retenue	par	le	gouvernement	égyptien	pour	la	construction	au	Caire	d’un	monorail	
(train	circulant	sur	une	poutre	rigide)	dont	le	montant	d’investissement	s’élève	à	1,5	milliard	de	
dollars.	

	

	

La	livraison	de	ce	tronçon	de	52	kilomètres	est	prévue	pour	le	deuxième	semestre	de	2018.	Les	
travaux	devraient	débuter	en	2016.	Objectif	:	désengorger	la	capitale	égyptienne	peuplée	de	plus	de	
20	millions	d’habitants	qui	souffre	depuis	des	années	d’infrastructures	vieillissantes	et	peu	
entretenues	

Questions	

-1		Doc.1	Pourquoi	parle-t-on	d’un	«	boom	»	des	investissements	en	Afrique	?	



-2		Doc.1,	Doc.2	et	Doc.3	Dans	quels	domaines	se	développent	les	grands	projets	africains	?	

-3		Doc.1	et	Doc.2	Quels	types	de	pays	et	surtout	lequel	participent	à	ces	projets	?	Avec	quelles	
intentions	(servez-vous	de	vos	connaissances	antérieures	:	cours	d’Histoire	et	activité	1)	

Réalisez	la	carte	mentale	


